
COMMUNES

me permiettra sans doute de la déposer ce
,soir,. Je voudrais qu'elle fût reproduite au
liansard d'aujourd'hui.

M. l'ORATEUR: La Chambre en donne-t-
elle l'autorisation aut premier ministre?

Des VOIX: Oui.

NI. HOM'ARD GREEN (Vancouver-SudI:
Au nom de l'opposition officielle, je désire
rendre hiommage au très honorable J. L. Ilsley
polur les services qiu'il a rendus à. son pay.
Nous l'avons vu, durant les années de guerre.
supporter avec couvage et distinction les lour-
des charges que lui imposaient ses fonctions
doc ministre des Finances. Je crois que les
Canadiens. de tous les partis politiques et d'un
bout à l'autre dlu pays, tiennent M. Ilsley en
haute estime. Aut nom de mes collègue:, dii
parti ene aerprg'sî.e je suis hieu-
re~ux de pouvoir lui rendre ce soir' mes humbles.
hiommages. J'espère que sa carrière profes-
sionnelle, sera m,îrciujc. non seulement de suc-
ce'. éclatants, mnais aussi dle grand(, félicité.
Nowm lui sommes reconnaissants dcs seri'vcc
în'.ian'. qu'il a rendus à la patrie.

M. M. J. COLDWELL (Rosetow'n-Biggar)
Je tien> moi aus'.i à adreser un mot de féli-
citations au très. honorable J. L. Ilv.A
mon s.ens. aucun hommne dans la v ie piubliqune
au Canada ne jouit d'une plus haute estime
que l'aneien mini-trte de la Justic-e. Il est des.
per-onnes qui imposent le respect de toits le'.
groupes politiquies sans. distinction. A cause
le se- setvices dév oués pendant la guerre, de
ses sacrifice". et de son intégrité indéniable.
1\t. 11ea fourni à la cvie publique aut Canada
un apport dont non -culemient lui-même mai'.
toute la nation peuvent être fiers.

Je suis liei.tteti de constater que l'occa'.ion
nous a été offerte d'exprimer' toute l'adirai-z
tion et tout le respect que nous éprouc on-
à l'égard du ministre de la Justice dont la
dénti-'sion nous est présentée ce soir. Iodé-
pendamimen t des affiliations politiques (le

M. Ilsley, son départ es.t une perte non seule,-
ment pour le parti libéral mais pouîîr le pays
tout entier, Le Canada petit difficilement sc
dispenser d'hommes de la trempe de l'ex-
ministr'e de la Justice. Parlant au nom (le
ceux avec qui je suis associé et en mon nom
personnel, qu'il me soit permis de dir'e que
nous considérons le départ du ministie comme
une grande perte non seulement pour le Gou-
vernement et son parti, mais pout' tout le
pays.

J'ai été témoin ce soir d'une discussion
entre l'honorable député de Téiniscouata
(Mi. Pouliot) et le premier ministre (M. Mac-
kenzie King). A en juger' par ce qui s'est dit,
il est très piobable que ce soit la dernière fois
qie notus voyons. le premier ministre occuper le

[Le très. lion. 'Mackenzie King.]

poste de leader du.parti libéral, pour' le moins.;
je ne s.uis paa aussi certain pour ce qui est de
l'autie poste élevé qu'il occupe. De toute
façon, jaimîerais formuler cette dernière obser-
vation avant de reprendre mon siège. Nous
pouvons l'assurer que nos meilleurs voeux
l'accompagneront toujours après qu'il se sera
retiré d'un de ces postes ou même des deux,
quoi qu'il décide pe rsonnel'le ment, ce que nous
s.aurons quand la, Chamnbre siégera de nouveau
à l'automne ou apr'ès N'1oil lorsqu'elle sera
convoquée.

MI. SOLON E. LOW (Peace-Ri%-er):,Mon-
sieur' l'Orateur, je fais miennes, comme d'ail-
leur's les membres de mon parti, toutes les
belles paroles qu'on a prononcées à l'égard
(le l'ex-miiinistir de la Justice (M. 11,4ey) et du
premiier ministrc (m. Mackenzie, King). Nous
admirons grandement leurs noble'. qualités et
leur intégité. Leui abandon de la vie pu-
bliejue nous chiagrine, Ils ont donné un grand
c, xemlce Pour m'a part je s.uis fler' que data-
nies rapport'. ave cec-,i j 'ai tujours obtenu
pleinc .ati-faction à l'égard de toutes mes

dleimandes.. A mon sens. le puy-ý perd en la
wr'.onnie des titulaire,. de ces haut'ý po>te'. des

lwimmcý de granit tatlent et de qutiý é'. na-
n c'nt es.

MN. ANCYES MîIN~(aioxe-'
Monsieur l'Orateur, même si notrc clii f c ien'
île piarler ,au nom de notre grotupe tout entier.
je tiens. à expriînr le rpert que nie cati-e
pi c-uin ne ilenmen la iêci- ion (lu miih (lte lI ia
Just.ice (M iIlsie v) l',cbandonnc i d'abord soli
inini-te, l-. plu'. tard, -i p lice de
déeputtéý Le payve '.uhir par' là une perte quil
peut difficilement se permettre. . touis les
pos.tc- q1u'il a r emplis dans le cabinet, MI. Ilslec-

'.st tii élé un de'. plus grands ministre'. que
c pays lait encore connus. Il n'avait rien de

'.jei'iiîilire, ai'. sa '.incér'ité. sa probité ne
pouviaient manquer d'impressionner tous ceux
quii, comme moi. pouv aient le -trii'eller'

piesque, d'en face. Je le répète. son départ
cameu,( une grande perte au pays ainsi qu'à
-on parti. doent il a ééun digne repri'.entant
ct utc fidèle sý,r%-iteur pendant t ant d'années.

(Texte)

M. A.-PHILIAS CÔTÉ (Matapédia-Mata-
ne) : Monsieur' l'Orateur, qu'il me soit peinais
île (lite quelq~ues. riots en fiançais, nion pas
pour exparinmer l'opinion de tous le'. hîonor'ables
déuttés canaliens-français pui'.que je in'1en ai
pas l'autorité, mais, en mon nomir personnel, je
désire aut moitns inscrire aut journal officiel de
mtte, Chanmbre l'expre'.sion '.incère (le tn-z
désirs.

Je dé-ire qu:e le tr è- linnorable- prcilaie
mnii fe (M. Ma'kenzie Kitîgl qui rme parait
cin excellente s.anté entiende. lors du conar'iè' dut


